Liturgia de la Palabra  25 sept
Entrada: Avec Toi, Marcellin

R/ Avec toi, Marcellin, pèlerin d'espérance 

Pour de nouveaux matins, nous sommes la semence. 

Avec toi, Marcellin bienheureux d'espérance 

Nous bâtirons demain, le monde de l’enfance. 
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1/ Je te suivrai Seigneur, 
dans les pas de Marie, 

Tu la donnes pour Mère 
comme un chemin de vie. 

Et tu sais bien Seigneur; 
que c'est pour les petits 

Que tu guettes le oui 
qui nous ouvre a l'Esprit. 

2/ Je te suivrai Seigneur, 
au cœur de ton Église, 

qui éclaire les hommes 
pour qu'aucun ne s'enlise. 

Et tu sais bien Seigneur, 
tout ce qui nous divise; 

Viens en nous travailler 
pour l‘unité promise.

Primera lectura 

CAPITULO XX: La salud del buen Padre se deteriora sensiblemente, por lo que decide que se elija un sucesor.
El reverendo Padre Colin, al ver cómo las fuerzas del Padre Champagnat iban disminuyendo día a día, se presentó, por propia iniciativa, al señor arzobispo y le dio a conocer la situación en que se hallaba el buen Padre, suplicándole que le otorgase los poderes necesarios para proceder a la elección de un Hermano que lo sucediera. El prelado le encargó que procediera él mismo a dicha elección. Así que se trasladó al Hermitage coincidiendo con el retiro anual. Y, después de haber convencido al Padre Champagnat de la urgencia de tal medida para bien de la comunidad y para su propia tranquilidad, se fijó la elección para la clausura del retiro.

La víspera de la elección, el Padre Colin reunió a todos los Hermanos, profesos y no profesos, en la sala de conferencias; y, después de unas palabras de circunstancia, les propuso el orden de la ceremonia. Por fin, se recomendó a los Hermanos que, con fervientes oraciones, implorasen las luces del Espíritu Santo y la protección de María para conocer la voluntad de Dios en una elección de tanta trascendencia y que despojasen de toda consideración humana, espíritu propio y ambición o intriga.

La ceremonia se inició con el canto de Veni Creator y la celebración de una misa del Espíritu Santo rezada, a la que asistió toda la comunidad. Concluida la misa, el Padre Colin dirigió a los Hermanos una breve pero patética alocución para animarlos, una vez más, a hacer una buena elección, y terminó con esta oración de los apóstoles: Señor, tú que conoces el corazón de todos los hombres, muéstranos al que has elegido (Hch, 1, 24).

Después de estas palabras, los Hermanos profesos, en número de noventa y dos, volvieron a la sala capitular, donde, tras media hora de meditación, cada cual escribió en una papeleta el nombre de los tres Hermanos que consideraba más aptos para gobernar el Instituto. Cuando todos hubieron terminado, el Padre Champagnat recogió las papeletas en una urna, y, a continuación, los escrutadores procedieron al escrutinio. El resultado dio ochenta y siete votos al Hermano Francisco, setenta al Hermano Luis María, y cincuenta y siete al Hermano Juan Bautista. El resultado dio ochenta y siete votos al Hermano Francisco Juan Bautista. El reverendo Padre Colin tomó los tres nombres, se retiró y, después de una breve deliberación, en consejo con el Padre Champagnat y los demás Padres, volvió a la sala capitular y, en presencia de toda la comunidad, proclamó al Hermano Francisco Superior  General de los Hermanos y al Hermano Luis María y Juan Bautista, Asistentes.

Concluido el acto, todos los Hermanos se apresuraron a reconocer como superior al reverendo Hermano Francisco y a ofrecerle sus respetos y sumisión. La ceremonia terminó con el canto del Magníficat y una misa de acción de gracias, en la que todos los Hermanos recibieron la sagrada comunión.
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Tuvo lugar la elección el 12 de octubre de 1839. Fue oportunísima, y hemos de considerarla como efecto de la protección de Dios sobre el Instituto, pues unos meses más tarde, el piadoso Fundador, ya maduro para el cielo, se dormía en el Señor.

CHAPTER TWENTY: His health deteriorates and he decides to appoint a successor.
Father Colin could see Marcellin's strength decreasing daily, and he took it upon himself to approach the Archbishop, to inform him of Marcellin's state of health and request the necessary powers to have a Brother elected to succeed him. The Archbishop authorized Father Colin to carry out the election, so he went to the Hermitage at the time of the annual retreat; there he explained to Father Champagnat, the urgency of the step for the good of the Community and for his own peace of mind. It was decided that the election would take place at the close of the Retreat.

On the eve of the election, Father Colin assembled all the Brothers, non-professed as well as professed, in the community room and, after an instruction appropriate to the occasion, he traced the procedure for the election. The election ceremony began with the singing of the Veni Creator and the Mass of the Roly Spirit, attended by the whole Community. Then Father Colin, in a short but moving speech, urged the Brothers once more to make a wise choice. Re concluded with this prayer of the Apostles. "Y ou Lord, who know the hearts of all men, show us which of these you have chosen." (Acts, 1,24).
After this exhortation, the professed Brothers, to the number of ninety-two, went off to the Chapter-Room and proceeded to meditate for half an hour. Each then wrote on a ballot paper the names of the three Brothers he believed best suited to govern the Institute. Father Champagnat gathered the votes which were counted by the scrutators. Brother Francis received eighty-seven votes, Brother Louis-Mary, seventy and Brother John-Baptist, fifty-seven. Father Colin, with those results known, withdrew to consult Father Champagnat and the other Fathers. Before long he returned to the Chapter-Room and, in the presence of the whole Community, declared Brother Francis, Superior General of the Brothers and Brothers Louis-Mary and John-Baptist, his Assistants.
The Brothers responded at once by acknowledging Brother Francis as Superior. They offered him their respectful homage and promised him entire obedience. To conclude the ceremony, the Magnificat was sung and a mass of thanksgiving was offered, with all the Brothers receiving Holy Communion. That election took place on October 12th, 1839. It was held just in time and should be seen as a sign of divine protection for the Institute, whose Founder, ripe for Heaven, would die in the Lord, some few months later.

CHAPITRE VINGTIÈME : Ce qui le détermine à se faire nommer un successeur.

Cependant le Révérend Père Colin, voyant que les forces du Père Champagnat diminuaient de jour en jour, alla de sa propre autorité trouver Monseigneur l'archevêque, lui fit connaître l'état où se trouvait le bon Père, et le supplia de donner les pouvoirs nécessaires pour faire élire un Frère pour lui succéder. Le prélat, l'ayant chargé de procéder lui-même à cette élection, il se rendit à l'Hermitage, à l'époque de la retraite annuelle; et après avoir fait comprendre au Père Champagnat l'urgence de cette mesure pour le bien de sa communauté et pour son propre repos, il fut résolu que l'élection aurait lieu à la suite de la retraite. La veille de cette élection, le Père Colin réunit tous les Frères profès et non profès dans la salle des exercices; et, après une instruction analogue à la circonstance, il leur indiqua l'ordre de la cérémonie. 

Enfin, il fut recommandé aux Frères d'implorer les lumières du Saint-Esprit et la protection de Marie par de ferventes prières, pour connaître la volonté de Dieu dans le choix important qu'il s'agissait de faire, de se dépouiller de toute vue humaine, de tout esprit propre et de toute idée d'ambition et de cabale.

La cérémonie de l'élection commença par le chant du Veni Creator, et la célébration d'une messe basse du Saint-Esprit, à laquelle assista toute la communauté. La messe finie, le Révérend Père Colin adressa une courte, mais pathétique allocution aux Frères, pour les engager de nouveau à faire un bon choix, et termina par cette prière des apôtres: Seigneur, vous qui connaissez le cœur de tous les hommes, faites connaître celui que vous avez choisi (Actes, 1,24).

Après cette allocution, les Frères profès, au nombre de quatre-vingt-douze, se rendirent dans la salle du chapitre, où, à la suite d'une demi-heure de méditation, ils écrivirent, chacun, dans un billet scrutin, le nom des trois Frères qu'ils croyaient les plus propres à gouverner l'Institut. Chacun ayant écrit son vote, le Père Champagnat recueillit dans une urne les billets, puis les scrutateurs en firent le dépouillement. Le résultat de cette opération donna quatre-vingt-sept voix au Frère François, soixante-et-dix au Frère Louis-Marie, et cinquante-sept au Frère Jean-Baptiste. Le Révérend Père Colin prit ces trois noms, se retira, et après une courte délibération en conseil avec le Père Champagnat et les autres Pères, il reparut dans la salle capitulaire, et proclama, en présence de toute la communauté, Frère François, Supérieur général des Frères, Frère Louis-Marie et Frère Jean-Baptiste, Assistants. Cet acte accompli, tous les Frères s'empressèrent de reconnaître le Révérend Frère François pour supérieur et de lui offrir en cette qualité leurs respects et leurs devoirs de soumission. La cérémonie se termina par le chant du Magnificat, et par une messe d'action de grâces à laquelle tous les Frères firent la sainte communion. Cette élection eut lieu le 12 octobre 1839. Elle se fit fort à propos, et on doit la regarder comme un effet de la protection de Dieu sur l'Institut; car quelques mois après, le pieux Fondateur, qui était mûr pour le ciel, s'endormait dans le Seigneur.

CAPÍTULO XX: A saúde do bom Padre se altera sensivelmente. Concorda com a nomeação de um sucessor.
O Pe.Colin, no entanto vendo que as forças físicas do Pe. Champagnat minguava dia a dia, foi pessoalmente encontrar-se com o Sr. Arcebispo. Informou-o do estado do bom Padre e pediu que concedesse poderes para se realizar uma eleição entre os Irmãos, a fim de escolher seu sucessor. O prelado incumbiu o próprio Pe. Colin de fazer essa eleição. Dirigiu-se, pois, para l’Hermitage por ocasião do retiro anual. Depois de explicar ao Pe. Champagnat a urgência dessa medida para o bem de sua comunidade e para sua tranqüilidade, marcou a eleição para o fim do retiro.

Na véspera, o Pe. Colin reuniu todos os Irmãos na sala da comunidade. Após uma instrução de circunstância, indicou-lhes a ordem da cerimônia. Finalmente recomendou aos Irmãos que implorassem as luzes do Espírito Santo e a proteção de Maria, com fervorosas preces, para discernirem a vontade divina nesta escolha memorável, afastando qualquer consideração humana, espírito próprio e qualquer idéia de ambição e de conluio. A cerimônia da eleição começou pelo canto do Veni Creator e a celebração da missa do Espírito Santo, com a participação de toda comunidade. Terminada a Eucaristia, o Pe. Colin dirigiu curta, porém patética, alocução aos Irmãos, conclamando-os novamente a fazerem uma boa escolha. Terminou com a oração dos Apóstolos: Senhor, vós que conheceis os corações de todos, daí a conhecer aquele que escolhestes (At 1,24).
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Após a exortação, os Irmãos professores, em número de noventa e dois, dirigiram-se para a sala capitular. Depois de meia hora de meditação, cada um escreveu numa cédula os nomes dos três Irmãos que julgava mais aptos a governar o Instituto. Após todos preencherem a cédula, o Pe. Champagnat recolheu-as numa urna. Em seguida os escrutinadores fizeram a apuração. O resultado foi o seguinte: oitenta e sete votos para o Ir. Francisco; setenta para o Ir. Luís Maria e cinqüenta e sete para o Ir. João Batista. O Pe. Colin retirou-se e, após curta deliberação, em conselho com o Pe. Champagnat e os demais Padres, voltou à sala capitular e proclamou, na presença de toda a comunidade, o Ir. Francisco, Superior Geral dos Irmãos; Luís Maria e João Batista, assistentes. Em seguida, todos os Irmãos apressaram-se em reconhecer o Ir. Francisco como Superior e nesta qualidade apresentaram-lhe seus respeitos e submissão. A cerimônia encerrou-se com o canto do Magnificat e a missa de ação de graças, na qual todos os Irmãos comungaram. A eleição realizou-se em 12 de outubro de 1839. Veio em boa hora e deve ser considerada como efeito da proteção divina sobre o Instituto, pois, alguns meses mais tarde, o piedoso Fundador, maduro para o céu, adormecia no Senhor.

Salmo Responsorial 126
Constrúyenos la casa, danos tu herencia.

Guarda a nuestro pueblo que reine la paz. (2)

Es tan inútil que el hombre construya, es tan inútil que el guardia vigile.

Si el Señor no está en todo presente, no triunfará nuestro plan.

Es tan inútil que al sol te levantes, y que trasnoches hasta amanecer.

Porque el Señor alimenta tu cuerpo,mientras descansas te ofrece su pan.

Porque la herencia de Dios son los hijos y su trabajo es el fruto del vientre. La buenas obras que hiciste de joven, son las saetas y el arco, el amor.

Feliz el hombre que tiene por norma, los presupuestos que lleva el amor.

No ha de tener a ningún adversario, su alma es fuerte y no morirá.
Aleluya
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Evangelio Jn 10, 7-16
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En aquel tiempo Jesús dijo a sus discípulos: «Les aseguro que yo soy la puerta de las ovejas. Yo soy la puerta. El que entra por mí se salvará; podrá entrar y salir, y encontrará su alimento. El ladrón no viene sino para robar, matar y destruir. Pero yo he venido para que las ovejas tengan Vida, y la tengan en abundancia. Yo soy el buen Pastor. El buen Pastor da su vida por las ovejas. El asalariado, en cambio, que no es el pastor y al que no pertenecen las ovejas, cuando ve venir al lobo las abandona y huye, y el lobo las arrebata y las dispersa. Como es asalariado, no se preocupa por las ovejas. Yo soy el buen Pastor: conozco a mis ovejas, y mis ovejas me conocen a mí  –como el Padre me conoce a mí y yo conozco al Padre– y doy mi vida por las ovejas. Tengo, además, otras ovejas que no son de este corral y a las que debo también conducir: ellas oirán mi voz, y así habrá un solo Rebaño  y un solo Pastor. 

Jean 10, 7-16

Aussi de nouveau Jésus leur dit : “En vérité, en vérité, je vous le dis : je suis la porte des brebis. Je suis la porte. Celui qui entrera par moi sera sauvé ; il pourra entrer et sortir, il trouvera sa nourriture. Le voleur ne vient que pour prendre, égorger et détruire, alors que moi je suis venu pour qu’on ait la vie, la vie en plénitude. Je suis le bon berger. Le bon berger donne sa vie pour les brebis. Le salarié est tout différent du vrai berger ; les brebis ne sont pas siennes, et lorsqu’il voit venir le loup, il s’enfuit laissant là les brebis ; le loup s’en empare et les disperse. C’est qu’il est là seulement pour le salaire et les brebis ne l’intéressent pas. Je suis le bon berger et je connais les miens comme ils me connaissent, tout comme le Père me connaît et moi je connais le Père. Et je donne ma vie pour les brebis. J’ai d’autres brebis qui ne sont pas dans ce parc. Celles-là aussi je dois aller les chercher et elles entendront mon appel ; elles ne feront plus qu’un seul troupeau avec un seul berger. 

John 10, 7-16

So Jesus said, “Truly, I say to you, I am the gate of the sheep. I am the gate. Whoever enters through me will be saved; he will go in and out freely and find food. The thief comes to steal and kill and destroy, but I have come that they may have life, life in all its fullness. I am the good shepherd. The good shepherd gives his life for the sheep. Not so the hired hand or any other person who is not the shepherd and to whom the sheep do not belong. They abandon the sheep as soon as they see the wolf coming; then the wolf snatches and scatters the sheep. This is because the hired hand works for pay and cares nothing for the sheep. 

14 I am the good shepherd. I know my own and my own know me, as the Father knows me and I know the Father. Because of this I give my life for my sheep. I have other sheep that are not of this fold. These I have to lead as well, and they shall listen to my voice. Then there will be one flock since there is one Shepherd. 

João, capítulo 10
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Jesus tornou a dizer-lhes: Em verdade, em verdade vos digo: eu sou a porta das ovelhas. Eu sou a porta. Se alguém entrar por mim será salvo; tanto entrará como sairá e encontrará pastagem. O ladrão não vem senão para furtar, matar e destruir. Eu vim para que as ovelhas tenham vida e para que a tenham em abundância. Eu sou o bom pastor. O bom pastor expõe a sua vida pelas ovelhas. O mercenário, porém, que não é pastor, a quem não pertencem as ovelhas, quando vê que o lobo vem vindo, abandona as ovelhas e foge; o lobo rouba e dispersa as ovelhas. O mercenário, porém, foge, porque é mercenário e não se importa com as ovelhas. Eu sou o bom pastor. Conheço as minhas ovelhas e as minhas ovelhas conhecem a mim, como meu Pai me conhece e eu conheço o Pai. Dou a minha vida pelas minhas ovelhas. Tenho ainda outras ovelhas que não são deste aprisco. Preciso conduzi-las também, e ouvirão a minha voz e haverá um só rebanho e um só pastor. 
